
    
      
        
          
        
      

    



	Émotions/concepts – une histoire, une poignée et les 4 tempéraments

	...un peu d'histoire

	... (r)évolution psychologique 1900 – 2013

	Voyager à travers l'humanité
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	Émotions/concepts – une sélection de l'histoire, les 4 éléments



Des concepts tels que l’intuition, l’empathie et la connexion corps-esprit ont joué un rôle central dans la pensée humaine tout au long de l’histoire. Bien que ces concepts semblent souvent intangibles, ils ont un impact profond sur la façon dont nous nous comprenons nous-mêmes, les autres et le monde. L’exploration de ces concepts nous fait voyager à travers différentes époques et penseurs qui ont chacun contribué à élargir nos perspectives.



Antiquité : les premiers mouvements

L'Egypte ancienne et la Mésopotamie forment les premières rives de ce fleuve, où des guérisseurs comme Imhotep (vers 2600 avant JC) établissait déjà des liens entre le corps et l'esprit. En Inde, l'Ayurveda a conçu une vision holistique de la santé, intégrant des énergies telles que prana contrôlait l’équilibre du corps.

Dans le monde grec classique, le fleuve continue de couler grâce aux contributions de Héraclite, qui parlait du changement constant dans le cosmos, et Démocrite, qui a exploré la base des atomes en tant qu’éléments constitutifs de la vie. Alors qu'Hippocrate se concentrait sur l'équilibre des fluides corporels, il expliquait Pythagore (vers 570 avant JC) accent mis sur l'harmonie, les nombres et les vibrations, concepts qui trouvent aujourd'hui un écho dans la physique et la neurologie modernes.

Grecs anciens : les bases des tempéraments et de la guérison

Les origines de nombreux concepts psychologiques et médicaux se trouvent dans la pensée des Grecs anciens. Les philosophes aiment Empédocle, Hippocrate dans Aristote introduit des idées sur les « quatre tempéraments », basées sur les fluides corporels (sang, mucosités, bile jaune et bile noire). Ces théories, connues sous le nom de théories humorales, ont jeté les bases de l’idée selon laquelle la santé physique et mentale dépend d’un équilibre dynamique du corps.

Hippocrate a souligné que les maladies n’ont pas de causes purement physiques, mais sont également influencées par des facteurs émotionnels et environnementaux. Cette idée a ensuite été élargie par Galien, qui a reconnu l'importance de la connexion corps-esprit dans les traitements.

Moyen Âge et Renaissance : le dualisme de l'esprit et du corps

La scolastique a apporté une nouvelle direction : Albert le Grand (vers 1200-1280) et son élève Thomas van Aquino (1225-1274) a exploré l'âme et la foi rationnelles, tout en tentant de comprendre l'esprit et le corps dans un cadre théologique. Au Moyen Âge, le fleuve se mêlait au mysticisme et à la religion. Avicenne (Ibn Sina) (980-1037), le grand érudit persan, a écrit des encyclopédies sur la médecine et la psychologie, dans lesquelles il liait l'intuition à la raison et à la philosophie. Dans le même temps, les concepts mystiques d'unité et d'intuition fleurissent en Europe, portés par des personnalités telles que Hildegarde de Bingen (1098-1179), qui transmettait dans ses visions une profonde compréhension spirituelle et médicale.

Au Moyen Âge, l’idée de dualité revêtait des connotations religieuses, dans lesquelles la santé mentale était souvent liée au péché et aux valeurs morales. Cependant, le dualisme n’a été clairement formulé que par René Descartes au 17ème siècle. Il distinguait l’esprit comme une substance immatérielle et pensante et le corps comme une machine fonctionnant de manière mécanique. Cette séparation entre l’esprit et le corps a fourni un cadre rationnel à la médecine et à la psychologie, mais a également posé de nouveaux défis dans la compréhension de leurs interactions.

La Renaissance a apporté une attention renouvelée à l’individu et au potentiel humain. Léonard de Vinci (1452-1519) a non seulement réalisé des dessins du corps humain, mais a également philosophe sur la relation entre l'émotion et l'anatomie. André Vésale (1514-1564) a écrit son œuvre révolutionnaire De la structure du corps humain, dans lequel il décrit l'anatomie humaine en détail et présente le corps comme un tout fonctionnel.

Commencé à la même période Paracelse (1493-1541) pour combiner la chimie et l'alchimie avec la médecine. Il a parlé de « force vitale » et a préconisé une approche holistique qui s’adresse à la fois à l’esprit et au corps.

Les idées de Descartes ont été complétées par des contemporains tels que Newton dans Leibniz, qui a mené des recherches sur les lois naturelles et les perceptions humaines. Le siècle des Lumières a en outre apporté une croyance dans le pouvoir de la raison, dans laquelle des concepts tels que les émotions, l’intuition et l’imagination ont été explorés en relation avec la rationalité.

Romantisme et XIXe siècle : de l'émotion à la psychologie scientifique

Le siècle des Lumières a poussé le fleuve de la pensée humaine dans les profondeurs en mettant l’accent sur la raison et la science. Denis Diderot (1713-1784) posait des questions sur la moralité et les émotions dans ses encyclopédies, tandis que Franz Anton Mesmer (1734-1815) s'est concentré sur le « magnétisme animal » et le mystérieux pouvoir de guérison de l'esprit.

Le mouvement de l'empirisme s'est renforcé grâce à des noms tels que David Hartley (1705-1757), qui a développé la psychologie des associations, et Erasmus Darwin (1731-1802), grand-père de Charles Darwin, spéculateur sur l'évolution et la physiologie.

Au cours du romantisme, un contre-mouvement est apparu contre l’approche rationnelle des Lumières. Les penseurs aiment Spinoza dans Schopenhauer a souligné le pouvoir des émotions et de l’intuition en tant qu’aspects indispensables de la compréhension humaine. Carl Gustav Jung Plus tard, il s'est appuyé sur ces idées à travers sa théorie des archétypes et de l'inconscient collectif, dans laquelle les idées intuitives jouent un rôle crucial.

Au XIXe siècle, la psychologie en tant que science a fait un grand pas en avant. Wilhelm Wundt, le fondateur de la psychologie expérimentale, a développé des méthodes pour étudier systématiquement les processus mentaux. Parallèlement, des pionniers comme Freud dans William James se concentre sur l’inconscient et la dynamique entre psychisme et comportement.
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